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Imp ini'xpcrimenli'i* pour pouvoir nViter plusil'unc dizaine |Mir 
jour, l'nr l«» Hnmtifr I"irant 15 pi-rsonnes «lilTérciites 
chacune leur dizaine assurent pour lu jonrniV lu ricilntion «In 
Konairo entier. ( 'cite méthode u ainsi l'avantage «!«• ne rien 
lu inner pcrilre don petili-s prii'res «pie leu Ames peuvent riViter.

Im C'infrïrie ilii Uimairi eut lu pliiH n-cnniliilllMlce, « ’eut « ««Ile 
«pie les Souverains l’ontifes ont enrichis il'inilulgeni'i'S sans 
noinhre. Non lecteurs nuvi’iit len eoiiilitiuim iiéi'imniiin-n polir en 
faire partie : ne faire inné rire nur le ri'gistrc «l’une «'oiifréric 
eiuioniipieinent établii1, ne nervir «l’un « liupelet rosnri<;, réciter 
un rosaire pur neiuuine en nn'ilita'it li’s «piin/.e myntèren.

In1 R<muirf imjiihifl enl une iinnoeiulioll «pii ajoute etienre «piel 
«pu* elione A la dévotion «les niinplen eonfn''ren du Rosaire. Aux 
conditions «pie je vieux d'énumérer len confrères «lu Ilunaire 
ajoutent «•«'Ile «le réciter une foin par inoin, à jour et à lieu ru 
li xen, le lionaire entier. 1/idiV première «le toutes ces dévotions 
c’est «le faire «liner len actes «le pii’té eu l’Iioiuieiir «le la Sainte 
Vii-rgc. Les occupations et len in'eensiti's «le la vie nous «'loi- 
gnent forcément «lu Sanctuaire, mais par l’association il se forme 
un chapelet d’Ames «lévoih’es dont, chacune A non heure, récitant 
son Air ou une dizaine, maintient en présence «le la Vierge l’ex­
ercice «le la prière.

***

Ayez donc, chers lecteurs, une véritable et toujours grandis­
sante d('‘Votiun A la Vierge du Rosaire, convaincus de son pou­
voir et «le l’ellicacité «le vos demandes. Cette prii're «luit l’tre A 
son sens un niMiirr jin jiihui, dont il ne faut jamais abandonner 
la pratique. Il nous arrive A nous d’être les heureux témoins 
«les admirables elïets de la prière constante, et c’est parce «pil­
lions les constatons que notre encouragement doit <‘tre suivi.

Durant l’année 11107 la Vierge du Cap a ramené bien des 
Ames vers le droit chemin, et A la lin «le décembre elle a con­
duit A son Fils bien-aimé une âme «pie de longues années «l’ou­
bli et d’abandon avaient «'garée loin du bercail protecteur. (î’est 
le travail secret de la grâce qui a opéré ce mystère : mais si l’on 
cherchait la source de cette «lemière on la trouverait «lans une 
tendre dévotion A Marie, «lans le sacrifice d’une vie qui s’irn-


